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« J’ai appris que le courage n’est pas l’absence de peur, mais la


capacité à la vaincre. »


Nelson Mandela
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PROLOGUE


Neela Khan poursuit un chemin vers la vérité afin de protéger les siens. D’adolescente à femme, elle va découvrir un monde impitoyable où c’est en creusant qu’elle met le plus en danger ceux qu’elle voulait protéger.


Et à quel prix ?


Si tu étais Neela, aurais-tu fait les mêmes choix ?




1.


Je marchais d’un pas las, je savais déjà ce qui m’attendait chez moi. Les bulletins étaient arrivés et les résultats étaient sans surprise pour moi ainsi que pour mes parents. Et pourtant, à chaque fois, ils paraissaient abasourdis de voir à quel point je pouvais me surpasser pour les décevoir.


- Jeune fille, assieds-toi ! s’écria ma mère.


- Qu’est-ce que j’ai fait encore ? Fis-je d’un air faussement étonné.


- Nous avons reçu ton bulletin.


Et c’était reparti. L’éternel déjà vu. C’était toujours et encore la même chose. Mes parents recevaient mon bulletin et me punissaient. Ils avaient compris que je n’étais pas faite pour les études et pourtant ils s’obstinaient à me forcer à suivre une voie qui ne m’intéressait pas.


Étudiante en première année dans un lycée public de mon quartier, j'étais, d'après mes professeurs un cas perdu et j’ai décidé de leur donner raison. Non pas parce que j’étais bête, loin de là, mais c’était mon choix de ne plus fournir le moindre effort. J’avais choisi de faire ça lorsque j’avais compris que pour avoir de bonnes notes, certains étaient prêts à tout, même à piétiner et écraser les autres.


Être la cadette était sûrement un des échecs de mes parents. Mon grand frère Mahad était leur fierté. Cela avait eu le don de m’énerver de toujours les entendre vanter ses mérites et me comparer à lui, « Regarde, Mahad il a fait ça, il a réussi ça, bla bla bla »


Durant les cours c’est simple : je dormais la plupart du temps. Je n’étais pas une élève perturbatrice, je n’empêchais pas les autres d’étudier, mais en dehors de la classe, je me battais souvent malgré les avertissements de mes parents… pour eux, avoir une fille rebelle était plus compliqué à gérer que d’avoir un fils parfait.


J’avais quelques amis dans mon école avec qui je pouvais rire toute la journée et avec lesquels on profitait de notre jeunesse pour être simplement heureux, mais ils n’étaient rien comparé à elle : Reema. Ma meilleure amie. Sa mère était l’amie d’enfance de ma mère, nous nous connaissions donc depuis le berceau. Nous avons tout partagé ensemble, nos fous rires, nos pleurs, le divorce de ses parents, la fuite de sa mère. A chaque instant de nos vies, nous étions là l’une pour l’autre. Je ne sais pas comment l’expliquer mais nous étions plus que des meilleures amies, à tel point que ma mère pensait qu’au lieu d’avoir mis au monde un enfant, elle avait eu des siamoises. Bref, revenons à nos moutons.


Je pris place sur la chaise en face de ma mère et soupirai en essayant d’afficher une expression déprimée. Quelques minutes plus tard, mon père arriva et sans me lancer un regard ouvrit l’enveloppe du lycée …


- Cent quatre-vingt-quinzième du lycée ! Mais bon sang, que fiches-tu à l’école ? s’agaça mon père.


- En deux ans, ton niveau n’a fait que baisser, mais comment peux-tu ne faire aucun effort ?!! lança ma mère exaspérée.


- Mais ça aurait pu être pire ! J’aurais pu être dernière !!


- N’en rajoute pas ! s’époumona mon père. Tu es cent quatre-vingt-quinzième sur deux cents alors fais-toi petite, je vois qu’on te couve trop, tout ce que tu fais c’est nous ramener de sales notes ! Et tu ne fais même pas l’effort de t’y intéresser.


- Regarde ton frère, il a toujours été parmi les cinq premiers ! Même Reema est deuxième de sa promotion. Toi qui passes tout ton temps avec elle, pourquoi vous ne révisez pas ensemble ?! me sermonna ma mère.


- Mais maman qui a besoin de travailler aussi dur quand vous m’aimez pour ce que je suis ?


- Ça ne marchera pas cette fois, plus de PC, ni de téléphone et encore moins de divertissements jusqu’à ce que tu fasses des efforts répliqua sèchement mon père.


- Mais papa !!


- Et tes sorties, tu peux leur dire adieu


- Ce n’est pas comme si j’allais travailler à l’école parce que tu fais ça … marmonnais-je.


- Pardon ?


- Rien …


- Alors hors de ma vue. Je ne comprends pas ce qu’on a pu rater dans ton éducation.


- Mais papa, je ne bois pas, je ne fume pas, je ne commets pas de crimes dehors, vous avez une fille parfaite !


- Pardon ? s’insurgea t’il en attrapant mon bras. Et la dernière fois que tu t’es cassée le bras parce que tu t’es battue avec des filles de ton école ? Tu as eu tellement de blessures qu’on pourrait penser que nous avons un abonnement à l’hôpital. Je n’aurais jamais pensé que de nos deux enfants ce serait la fille qui nous causerait le plus de problèmes ! Allez, va dans ta chambre avant que je ne te rase la tête.


- Maman ! je lui lançais un regard recherchant son aide.


- Écoute ton père.


Je soupirai et rejoignis ma chambre, c’était toujours le même discours et rien ne changeait. Je ne comprenais pas pourquoi ils espéraient pour chaque bulletin que je puisse remonter dans le classement… Enfin bon, je m’allongeai sur mon lit et ouvris ma fenêtre, Reema habitait en face et la fenêtre de sa chambre était face à la mienne. Ses rideaux étaient tirés, chose qui n’arrive jamais, je levai un sourcil et me dirigeai vers la sortie.


- Hop hop hop, tu vas où ?! Tu ne sors pas !


- Mais papa, Reema est toute seule, son père travaille tard et sa belle-mère est sûrement à vaquer à ses occupations, ses rideaux sont fermés et ça n’arrive jamais, imagine qu’elle soit malade ! balbutiai-je.


- Tu as dix minutes. Amène-la ici.


Je courus et entrai chez Reema, sa porte n’était jamais fermée la journée. Je montai dans sa chambre et ouvris sa porte sans frapper, et là … Je ne pus m’empêcher de la détailler de haut en bas, surprise…




2.


Elle était en sous-vêtements. Ce qui me sauta aux yeux, c’était toutes ces écorchures sur ses genoux. Je m’approchai d'elle et elle prit sa serviette qu’elle enroula autour d’elle précipitamment.


- Neela ! Qu’est-ce que tu fais là ?


Je lui pris le bras et remarquai des bleus dessus. Mon visage se crispa et mon regard se figea.


- C’est quoi ça ?! m’écriais-je


- Rien …


- Reem, c’est moi, c’est quoi ça ?


- Rien. Elle se mit à soupirer. Rien… que tu puisses arranger


Je levai un sourcil et détaillai chacune des traces sur son corps. La colère m’envahissait, personne au monde n’avait le droit de lever la main sur elle.


- Reem ! Pourquoi es-tu si mystérieuse !


- Parce que tu ne pourras rien y faire, alors ne me pose pas de questions


- C’est dans ton école, c’est ça ?! Des élèves te font la misère ?!


- Ne me pose pas de questions, je ne pourrai pas y répondre.


Je la pris dans mes bras, que faire pour qu’elle me dise tout ? Je la lâchai et m’éloignai d’elle pour me diriger vers la salle de bain, j’attrapai la trousse de premiers secours et revins dans sa chambre. Elle était assise sur son lit, je pris le désinfectant et en appliquai sur ses plaies avant de mettre des pansements.


- Reem, ce n’est pas la solution de ne rien dire, le silence ne t’apportera rien, dis-le à ton père, dis-le avant que je ne m’en mêle.


- Promets-moi que tu ne leur diras rien s’inquiéta t’elle en me prenant les mains.


- Reem.


- Promets-le-moi Neela ! cria t’elle paniquée.


- Très bien, je ne leur dirai rien. Mais fais-le.


- Je ne peux pas. Ils ne pourront rien y faire. Neela, tu sais aussi bien que moi que dans ces histoires les parents n’ont aucun pouvoir.


Je soufflai et me redressai. Elle avait raison, les parents ne seront pas toujours là, ils ne pourront pas prendre soin de nous éternellement, même dans l’ombre. C’est ce que l’on apprend jeune, que dans la vie on peut se faire écraser à tout moment, qu’il faut savoir se montrer fort et vigilant. Pourtant, Reem n’était pas une fille qui se laissait marcher sur les pieds, elle était gentille, douce mais honnête et sèche, elle ne se laissait pas abattre et la voir autant paniquée… Ça ne lui ressemblait pas.


- On en parle plus, ok ?


Je râlai mais acquiesçai de la tête. Ce serait peut-être une de mes plus grandes erreurs de n’avoir rien dit lorsque j’en avais la possibilité. Elle me fit un petit sourire et se leva pour aller se changer, elle enfila un pantalon et un pull et s’avança vers la porte pour aller chez moi. Je lui parlai de mes notes catastrophiques, de la punition habituelle de mon père qui ne changeait rien à l’histoire. Elle essaya tant bien que mal de me motiver en me promettant de m’aider à apprendre, mais quelque chose clochait. Je savais qu’elle tentait tout, pour essayer de me faire oublier qu’elle me cachait quelque chose et c’était la première fois de nos vies qu’elle faisait ça. Malgré le fait que je sache qu’elle avait ses raisons, je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter. Malgré tout je décidai de ne pas insister, de lui laisser le temps de venir m’en parler d’elle-même. C’était sûrement l’une de mes plus grandes erreurs.


- Sinon, comment elle va ta copine de classe ? fis-je


- Sonia ? Elle va bien.


Sonia était sa seule amie dans son école de riches. Possédant de bonnes capacités de travail, son père l'avait mise dans un lycée privé. Celui-ci avait une petite blanchisserie et avait économisé afin de lui payer ses études. Il était adorable, en revanche sa belle-mère était une vraie peste.


Je me souvenais du jour où Reem m’avait dit qu’elle était malade et qu’elle ne pouvait pas aller à l’école, j’avais tout naturellement séché les cours pour aller la rejoindre et lui apporter des médicaments. J’avais surpris cette scène où sa belle-mère lui avait déposé un billet sur la table en disant « Tu as dit que tu étais malade, alors tiens, ton père t’a laissé ça, va t’acheter des médicaments, je sors. »


J’étais abasourdie, comment voulait-elle qu’elle aille s’acheter des médicaments alors qu’elle ne pouvait pas bouger du lit ?! Je lui préparai donc une soupe avant de la lui ramener à son lit. Surprise que je sois là, je lui fis avaler sa soupe ainsi que ses médicaments et l’aidai à se doucher. Elle finit par fondre en larmes…depuis que sa mère l’avait abandonnée, elle manquait cruellement d’affection maternelle. Et il ne fallait bien sûr pas compter sur sa belle-mère pour lui fournir une quelconque attention. Elle me serra dans ses bras en murmurant cette phrase que je n’oublierai jamais « Merci d’être toujours là, je te promets de toujours prendre soin de toi toute ma vie ».


[image: ]


Nous étions étendues sur l’herbe de mon jardin avec Reem tout en dégustant une glace. Nous parlions de nos rêves, de nos aspirations. Elle voulait devenir experte comptable, les chiffres c’était sa passion. Elle aspirait à ce que moi aussi j’ai un rêve. Mais je n’en avais pas. A vrai dire je n’y pensais pas, j’avais le temps pour me décider. Je voulais toucher à tout afin de pouvoir trouver enfin ma voie et pour cela je ne pouvais pas me cantonner à un seul domaine. Mais aujourd’hui ce qui m’inquiétait ce n’était ni mon avenir, ni mes notes, ni mes rêves. C’était elle.


La conversation tourna au vinaigre et une bataille d’eau éclata, c’était toujours comme ça entre nous. Je courus dans tout le jardin en criant et rigolant poursuivie par Reem et son tuyau d'arrosage. Quelques minutes après, mes cheveux gonflèrent comme un caniche. Étant toutes les deux d'origine indienne, nous avions des cheveux longs d’un noir ébène. Reem avec des yeux d’un noir intense, les miens d’un marron miel que je tenais de ma mère. Après une douche, je pris place à côté de Reema qui m’attendait un lisseur à la main.


- Je te préfère avec tes cheveux frisés, tu es tellement plus belle.


- C’est parce que l’amour rend aveugle ! lui lançais-je faussement amusée.


Elle me pinça et continua à me lisser les cheveux.


- Qui détestes-tu le plus dans ton école ?


- Hmmm… tout le monde.


- Plus précisément ?


- Zaîn et Ethan, souffla-t-elle.


- C’est qui ? Des caïds du lycée ?


- Des abrutis. Mais les filles sont des pestes, tu ne peux te fier à personne, c’est désolant …


- Heureusement que vous avez de bons profs alors …


- …


- Quoi ? Même les profs ?! Mais c’est quoi cette école de dingues ! soufflais-je exaspéré.


- C’est une école où le prestige prime et je pense que c’est un échantillon du monde qui nous attend.


Je me retournai vers elle et la regardai.


- Bah non, regarde-toi, tu es deuxième et tu ne fais pas partie de leur monde pour autant !


- C’est un miracle non ?


- Pfff, n’importe quoi ! C’est normal vu comment tu t’acharnes au travail !


Une fois fini, nous descendîmes pour manger avec mes parents avant d’aller nous coucher.


- Tu dors ? murmura Reem.


- Non


- Tu penses à quoi ?


- Hmm, à plein de choses


- Comme quoi ?


- À pourquoi tu fais autant de mystères… Et à ce que devient Axel


- Tu m’as remplacée par lui, je suis jalouse !


- Mais non, rigolais-je, mais quand vous êtes partis deux ans à Paris avec tes parents, je l’ai rencontré et il était adorable.


- Un petit adorable ?


- Il était peut-être petit, mais il avait un cœur gros comme un pot de confiture … Je soupirai. C’était un peu mon amoureux.


- Celui que tu étais allée aider avant de tomber dans une flaque d’eau …


- Il m’avait offert son écharpe pour essuyer mes cheveux dis- je nostalgique… Et il a fallu qu’il parte en France… Je pensais vraiment qu’il m’écrirait tout le temps, mais depuis quelque temps … Il a simplement arrêté.


- C’est l’occasion de tourner la page et de laisser ce qui s’en est allé derrière soi… Et puis je suis là.


Elle me serra dans ses bras et je me mis à sourire. Elle avait raison. Après tout, nous n’étions que des enfants.
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Le temps était passé, un mois plus précisément. Suite à des pressions intenses de mon père, j’étais dans l’obligation de suivre les cours du soir, ce qui était un réel supplice ! Je n’y faisais que dormir. Et ce soir était pire que d’habitude, en rentrant je passai dans une ruelle près de chez moi quand j’aperçus une forme au sol. Plus j’avançais et plus je distinguais une personne, assise par terre. Instinctivement je regardai autour de moi afin d’attraper quelque chose pour me défendre, mais ne trouvant rien je sortis un énorme livre qui ferait office de massue si nécessaire. Je m’avançai vers la forme.


Et là, je reconnus Reem, les yeux dans le vide, les mains ensanglantées. Ayant retenu mon souffle sans m’en rendre compte, mon sang ne fit qu’un tour. Je me précipitai vers elle :


- Reem !!!! Reem !!!! criais-je.


Je m’agenouillai devant elle et lui pris les mains.


- Qu’est-ce qu’il se passe ?! Reema ! Ma chérie, regarde-moi !


Son visage était inexpressif, je pris son téléphone et composai le numéro des pompiers. Ensuite j’appelai mes parents.


Elle était là physiquement, mais j’avais beau lui parler, la secouer, j’avais l’impression qu’elle était déconnectée de la réalité. Paniquée je la serrai délicatement dans mes bras en essayant de ne pas pleurer.


Reem, ma petite Reem, qu’est-ce qu’on t’a fait ?




3.


Debout devant la chambre d’hôpital de Reem, nous étions au service psychiatrique et je me demandais comment les choses avaient pu dégénérer autant pour que l’on en arrive là. Son père était mort d’inquiétude autant que mes parents qui aimaient Reem comme leur fille. J’étais présente comme un spectateur de l’histoire, au vu de mon âge je n’avais pas mon mot à dire. Un médecin arriva vers nous et s’adressa au père de Reem.


- Docteur, comment va ma fille et pourquoi l’avez-vous transférée ici ?!


- Écoutez Monsieur Ray, les blessures physiques de votre fille sont superficielles, rien de bien grave, mais … psychologiquement … disons qu’elle refuse de dire un seul mot, elle semble déconnectée. Elle ne montre aucun intérêt pour ce qui l’entoure, ceci pourrait être un choc post-traumatique suite à l’agression qu’elle a subie, ce qui est un événement traumatisant. Savez-vous s’il y avait des personnes qui en voulaient à votre fille ?


Et là, tout le monde se retourna vers moi, comme s’ils attendaient une réponse de ma part, mais je ne réagissais pas. Allait-on me mettre dans une chambre à côté de Reem parce que je refuse de parler ?


- On peut la voir ? supplia son père.


- Oui allez-y, mais ne la forcez pas à parler. Montrez-lui juste que vous l’aimez et que vous êtes là pour elle.


Son père se dirigea vers sa chambre et nous invita à le suivre. Une fois devant Reem, son père prit place à côté d’elle et posa ses mains sur son visage.


- Reema ma chérie, comment tu vas ? demanda t’il la voix tremblante.


Elle ne lui répondit pas et resta figée, le regard droit devant elle. Il essaya de la faire parler, mais rien à faire. Le visage de son père se décomposa de tristesse, il lui embrassa la joue avant de se lever pour sortir, suivi de près par mes parents qui embrassèrent Reem aussi. Je m’avançai vers elle et lui pris les mains, je ne voulais pas le dire mais la voir comme ça me brisait le cœur.


- Reem mon cœur, qu’est-ce qu’il s’est passé ?


Reem ne me répondit pas, le regard perdu dans les profondeurs de son esprit.


- C’est une personne de ton école qui t’a fait ça ? Ce n’est pas une bonne chose de ne rien dire à ton père, il est mort d’inquiétude !


Elle persista dans son mutisme.


- Reema ! en tournant son visage vers moi, je t’en prie parle, ne reste pas comme ça, c’est moi Neela.


Sa tête était tournée vers moi mais son regard était dirigé droit devant elle. Je reniflai et ravalai mes larmes.


- Reem, je prends ton silence pour un oui. Je vais dire à ton père que les responsables sont dans ta foutue école.


Reem ne répliquant pas, je m’avançai vers la porte, déterminée, et me dirigeai vers son père que je pris à part.
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Trois jours étaient passés. J’alternais entre l’école et l’hôpital, je passais mes heures libres à parler à Reem mais elle ne me répondait pas. J’avais tout raconté à son père, maintenant c’était à lui d’user de son pouvoir en tant qu’adulte. Il ne fallait pas oublier que du haut de mes seize ans je ne pouvais rien y faire, j’aurais voulu aller frapper toute son école, mais ça n’aurait rien apporté de bon. Alors je me contentai de leur faire confiance. Je restai avec Reem jusqu’à la fin des heures de visites puis rentrai chez moi.


Un soir, en arrivant chez moi, je surpris une conversation entre mes parents et le père de Reem.


- Comment ça ils ne peuvent rien faire ?! s’énerva mon père.


- Je suis parti voir la police et ils m’ont dit qu’ils ne peuvent rien faire sans preuve… Je suis parti voir un de ses professeurs. Il m’a affirmé qu’il n’a jamais eu vent de violences sur les élèves et que même si c’était vrai … les parents des élèves concernés étaient des personnes importantes.


- Et alors ?! Est-ce une raison pour qu’ils restent impunis ?! Tu es parti voir le juge pour mineurs ? s’insurgea ma mère.


- Oui, souffla son père, j’ai même assisté à une peine d’un cas de violence à l’école. Le coupable s’est excusé et a demandé pardon à la victime. Et il lui a promis de ne plus jamais recommencer.


- C’est parfait fit mon père.


- Oui c’est ce que je pensais … Donc je voulais parler au juge pour savoir comment m’y prendre, il m’a donné rendez-vous dans un café pas loin. En y allant je suis tombé sur ceux qui étaient passés devant le juge … Et j’ai entendu le coupable menacer la victime en lui affirmant qu’il n’avait fait qu’envenimer les choses. Parce qu’il n’y avait rien de pire qu’une balance. Et qu’à présent il souffrira encore plus, puisqu’il n’y aura pas toujours du monde pour le protéger.


- Oh mon Dieu … Les enfants sont d’une cruauté… murmura ma mère


- Après avoir assisté à cette scène, je me suis redirigé vers le tribunal pour parler au juge des risques que ça pouvait entrainer. Mais une femme pleurait à ses pieds parce que sa fille avait fini par se suicider à cause de la pression psychologique qu’elle a subie, après avoir dénoncé ceux qui la harcelaient et qui ont, malgré le jugement, continué.


- C’est vrai que de simples citoyens comme nous ne font pas le poids devant ces personnes influentes qui détiennent le pouvoir … Mais … Qu’est-ce que tu vas faire ? demanda mon père.


- Je me suis séparé de sa mère, je ne veux pas perdre ma fille, regardez comment elle est… Non, je ne veux pas prendre de risques, les enfants qui dénoncent les autres sont très mal perçus. Ça pourrait plus lui nuire qu’autre chose, alors je vais simplement la changer d’école.


Je m’avançai vers eux, furieuse, et ne pus empêcher mes larmes de couler.


- Neela ! Qu’est-ce que tu fais là ? me demanda ma mère.


- J’habite ici, non ? Donc vous nous avez inculqué les valeurs de justice et d’égalité pour qu’à la fin nous devions fuir devant les autres. Et pourquoi ?! Parce qu’ils ont de l’argent et qu’ils sont puissants ?!


- Neela ! Retourne dans ta chambre cria mon père.


Il s’avança vers moi.


- Seuls les lâches fuient devant l’adversité, vous pensez la protéger en fuyant ?? Et si dans sa nouvelle école snobinarde les gosses de riches lui font la misère, vous allez constamment la changer d’école parce que vous avez peur ?!


- Neela, c’est mon dernier avertissement !


- On m’a toujours appris que la justice va de pair avec l’honnêteté … Il faut croire que tu te trompais !


Hors de lui, la main de mon père s’abattit sur ma joue. Ce ne fut pas tant le picotement sur ma joue ni le sifflement dans mes oreilles qui me fit mal, ce fut le geste. Oui, parce que c’était bien la première fois de ma vie que mon père leva la main sur moi.


- Varun !! s’écria ma mère aussi choquée que moi.


Elle s’avança vers moi et me prit la main pour me mener vers ma chambre, mes larmes coulaient et j’avais la bouche en feu.


- Comme quoi toutes les vérités ne sont pas bonnes à ent…


Ma mère posa sa main sur ma bouche et m’entraina dans ma chambre. Elle me fit assoir sur mon lit et me serra dans ses bras.


- Chut, calme-toi, nous allons trouver une solution. Je sais que tu t’inquiètes pour Reema, mais ce n’est pas une raison pour être irrespectueuse envers ton père. Il est aussi impuissant que toi.


- Si la diplomatie ne marche pas, à quoi servent les bonnes manières maman?


- Neela… Ton père a raison. Dans le monde, ce qui dirige les hommes c’est l’argent et pas le contraire. Le père de Reem est blanchisseur, ton père pompier, nous sommes simplement des citoyens honnêtes et sans pouvoir. Et même si la justice règle ça, qu’est-ce qui prouve qu’ils ne vont pas s’en prendre de nouveau à elle lorsque nous aurons le dos tourné ?


Deux autres jours étaient passés, et notre relation père-fille était frigorifiée, je dirais même glacée. C’était la première fois que je vivais cette situation, car même avec toutes mes sales notes nous n’arrivions jamais à cet extrême-là. Je décidai alors de prendre mon courage à deux mains en rentrant dans le salon pour m’asseoir devant mes parents.
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